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Une suite de petites volontés 
fait un gros résultat.

Charles Baudelaire

“Entreprendre, 
c’est concilier les inconciliables”



12 FEMMESFEMMES
L E  M A G A Z I N E  D E S  F E M M E S  D U  T R O I S I È M E  M I L L É N A I R E

3000

DOSSIER
Isabelle Rappart

C o-fondatrice de Climat Mundi, 40 ans,
elle se définit comme une idéaliste née

20 ans trop tôt. Ingénieur agronome, elle
voulait au départ faire du développement.
Après un rapide passage au ministère de
l’écologie qui lui a permis de représenter la
France au sommet de la terre à Rio en 1992,
elle rejoint un bureau d’études où elle tra-
vaille sur des projets d’assainissements et
d’eau potable pendant 4 ans. Elle suit ensuite
son mari, Eric Parent, qui travaille pour un
grand groupe international, en Argentine et
en Pologne, et en profite pour découvrir
d’autres facettes d’elle-même en entamant
une carrière de … chanteuse de jazz. De
retour à Paris, elle suit – intellectuellement
cette fois ! - son mari quand il décide en
2006 de tout quitter pour créer une start up,
Climat Mundi, ravie de pouvoir enfin
renouer avec sa formation scientifique tout
en construisant une entreprise qui a
du sens pour elle et la planète.
Climat Mundi propose aux
particuliers comme aux
entreprises des solutions
simples, rapides et aborda-
bles pour compenser les
émissions de CO2 liées à l'acti-
vité personnelle et professionnelle et
devenir ainsi neutres en CO2. 
Isabelle Rappart se sent aujourd’hui a sa
place dans le monde et fait preuve d’une
énergie débordante : “Plus on est à sa
place, plus on a d’énergie pour continuer
sur la même voie”, dit-elle. “De plus, entre-
prendre avec son mari est une aventure for-
midable !”. Climat Mundi a connu très vite
un succès médiatique grâce notamment au
film d’Al Gore fin 2006. L’entreprise est
aujourd’hui en pleine croissance et a com-
mencé à embaucher début 2007.
“Transformer l’enthousiasme en contrats
signés !” L’objectif à court terme d’Isabelle
Rappart.
www.climatmundi.com l

Eden, vers une conscience 
énergétique européenne
Afin de sortir par le haut de la spirale énergétique et environnementale
négative dans laquelle nous sommes entrés aujourd’hui, il est urgent
d’innover en refondant les relations entre l’homme et l’énergie. C’est
pour relever ce défi énergétique que l’association Eden a été créée en
2004 à Sophia Antipolis par Valérie Blanchot-Courtois et 7 autres per-
sonnes aux compétences complémentaires. Eden a une approche globale
de l’innovation dans l’énergie en remettant l’homme au cœur des déci-
sions et des actions. Abordant de front les aspects technologiques, éco-
nomiques, sociologiques, politiques et philosophiques, dans une vision
résolument entrepreneuriale, Eden porte aujourd’hui un véritable projet
d’innovation sociétale dont l’ambition est de créer un espace favorable à
l’émergence d’initiatives permettant de construire des systèmes énergé-
tiques durables. Avec un double objectif : développer la conscience éner-
gétique des citoyens, les inciter à changer de comportement notamment
via des actes d’achat responsables et favoriser la création et le dévelop-
pement des jeunes entreprises innovantes de l’énergie proposant des pro-
duits ou services ad hoc. Lauréat des Trophées de l’Economie 2006,
catégorie recherche et innovation, au cœur d’un réseau de l’ordre de
1500 adhérents et sympathisants en France et en Europe, Eden se trans-
forme actuellement en fondation d’entreprises et recherche des entrepri-
ses de tous les secteurs de l’économie souhaitant s’engager à ses côtés. 

www.eden-energy.com l

Pour ce qui est de l'avenir, 
il ne s'agit pas de le prévoir, 
mais de le rendre possible.

Antoine de Saint-Exupéry
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Le réchauffement climatique est désor-
mais clairement identifié comme la

principale menace pour nos sociétés. Cette
question est globale, concerne chaque
nation, chaque entreprise, chaque individu. 
La RATP, très tôt engagée en faveur du
développement durable, signataire du
Pacte Mondial de l’ONU,
s’est sérieusement atta-
chée à définir sa
contribution à l’ob-

jectif de réduction par quatre des émissions
nationales de gaz à effet de serre.

Une excellente efficacité énergétique

Faire faire un kilomètre à un voyageur à
bord de nos bus ne nécessite que la moitié
du carburant qu’il consommerait à bord
d’une voiture particulière. A bord de nos
tramways, de nos métros ou de nos RER,
ce même voyageur consomme huit fois
moins d’énergie qu’à bord de sa voiture. 

Des émissions minimes

Des bus qui émettent, par kmx voyageur,
que la moitié des émissions des voitures
particulières, et des tramways, des métros
et des RER qui émettent en moyenne 50
fois moins de gaz à effet de serre que la
voiture particulière. 
La seule ligne A du RER emporte chaque
jour plus d’un million de voyageurs. La

ligne 14 du métro transporte
plus de 400 000 voya-

geurs par jour et le
tramway T3 transpor-

tera bientôt 100 000 voyageurs par jour.
Forte de ce constat, la RATP a fixé sa poli-
tique  en matière d’énergie :
• promouvoir activement les modes de
transport ferroviaire qui, par leur forte
capacité, leur sobriété énergétique et leurs
très faibles émissions,  apportent une part
de solution à la très difficile réduction des
émissions de gaz à effet de serre du trans-
port urbain. 
• diminuer le plus vite possible ses propres
émissions, en réduisant ses consommations
d’énergie, et en augmentant la part d’éner-
gies à plus faibles émissions qu’elle
consomme. Ainsi, la RATP entend-elle,
notamment,  développer rapidement l’usage
des biocarburants pour sa flotte de bus.
La chargée de mission énergie que je suis
coordonne ces actions : un engagement fort
en faveur du développement durable. l

Françoise Combelles
Chargée de mission
Energie de la RATP

DOSSIER

pDéveloppement durable :
demandez le programme

La politique de la RATP

C’est une triste chose 
de songer que la nature 

parle et que le genre humain
n’écoute pas.

Victor Hugo
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Le signe d’une réelle
prise de conscience 
chez GDF
Françoise Guichard
Directrice du développement 
durable chez Gaz de France

“Dans mon
métier, j’ai

l’impression de
contribuer, à ma petite
échelle, à améliorer
l’avenir de la planète
!” sourit Françoise
Guichard, 49 ans.
Cette ancienne res-
ponsable marketing
stratégique, passée par
les ressources humai-
nes, s’est très tôt inté-
ressée à l’offre verte

de son entreprise : “Chez Gaz de France, nous nous
sommes engagés dans le développement durable dès
1992, à l’époque de la conférence de Rio. En tant
qu’énergéticien, la question du changement climati-
que, celle de la préservation des ressources et de la
garantie de la sécurité de l’approvisionnement est
centrale”. Cette diplômée d’HEC cogite sur des scé-
narios énergétiques horizon… 2050 : “Notre objectif
est d’arriver, avant 2012, à 10% de l’électricité pro-
venant des énergies renouvelables. En 2006, nous
nous sommes lancés dans l’éolien et nous travaillons
à ce qu’on appelle le stockage de Co2 pour réduire
les émissions de gaz à effets de serre pour les éner-
gies fossiles.” Cette technologie a été testée dès 2004
par une des filiales de Gaz de France, Proned aux
Pays-Bas. Mais ces actions peuvent passer aussi par
le remplacement de chaudières classiques par des
chaudières plus performantes. Ou par des actions
d’isolation. Pour économiser de l’énergie. Avec son
équipe d’une vingtaine de personnes, elle travaille
sur tous les fronts : l’environnement mais aussi la
responsabilité sociale et économique de Gaz de
France, partout dans le monde. Via le respect des
conventions internationales, la diversité, notamment
le combat pour l’égalité professionnelle en misant
sur le rattrapage salarial. Combien de femmes tra-
vaillent à Gaz de France ? 29% de femmes dans tous
les métiers : “L’un de nos objectifs est d’assurer la
mixité dans tous les métiers. Nous sommes parvenus
à recruter presque 50% de femmes parmi nos jeunes
ingénieurs !” De quoi inspirer ses deux enfants de 16
et 19 ans : “Ils sont très fiers que je travaille dans le
développement durable ! Leur génération est très
engagée dans l’humanitaire ou l’associatif. Ils trou-
vent intéressant que ce thème soit présent dans la
campagne électorale. Nous avons même éteint la
lumière pendant 5 minutes comme l’avait recom-
mandé le collectif “L'alliance pour la planète” !
C’est peut-être purement symbolique, mais c’est
aussi le signe d’une réelle prise de conscience.” l

Julia Dion

DOSSIER

F iliale du groupe LA POSTE,
MEDIAPOST s’est engagée

dans une démarche de développe-
ment durable. En effet, l’activité de
distribution publicitaire en boites à
lettres, souvent décriée car jugée
polluante, appelle de la part du lea-
der du marché une attitude respon-
sable et exemplaire vis-à-vis de
l’impact environnemental et social
de son activité.
Premier étape de cet engagement :
une sensibilisation en interne de
l’ensemble des managers de façon à
ce que chacun puisse, au quotidien,
agir de façon responsable. 
Deuxième étape, un plan d’actions
en trois dimensions : Economie,
Environnement et Société. Dès
aujourd’hui notre engagement porte
ses fruits :
• mise en place du tri sur nos 200
sites de production et administratifs
permettant l’orientation vers des
filières de recyclage de 95 % de nos
déchets.
• systématisation du recours au
papier recyclé pour les impressions
bureautiques (soit  80 tonnes de
papier par an), associée à une politi-

que volontariste de maîtrise de la
consommation de papier.
• démarche volontariste de permet-
tre l’accession des distributeurs à un
module de formation donnant lieu à
l’octroi d’un diplôme reconnu par
l’Education Nationale (le Certificat
de Formation Générale).
• respect de toutes les demandes
individuelles de ne pas recevoir de
publicité en boites à lettres et
déduction de ces foyers dans nos
comptages, permettant aux annon-
ceurs de commander le nombre
juste de prospectus à distribuer,
• enfin promotion de l’éco-concep-
tion auprès des annonceurs à partir
d’une analyse de cycle de Vie de la
PNA (Publicité Non Adressée :
prospectus) menée en partenariat
avec l’ADEME (Agence de
l’Environnement et de la Maîtrise
de l’Énergie) et un de nos princi-
paux clients. Un guide de conseils
pratiques (type de papier, encrage,
ciblage) est en cours de publication.
Nous concevons la démarche de
Développement Durable comme un
des principaux leviers d’améliora-
tion de notre service et de nos pro-
cess pour une plus grande durabilité
de l’entreprise et de son environne-
ment. l

Sophie-Noëlle NEMO 
Directrice du Pilotage et des

Relations Institutionnelles 
et responsable du 

développement durable

L’engagement de Médiapost
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Le centre “CERAM Expert Développement Durable” créé début 2006 par le
CERAM Sophia Antipolis – école supérieure en management de la Chambre

de commerce de Nice Côte d’Azur – est un véritable centre de recherches appli-
quées en développement durable. Il met en relation, pour des réalisations concrè-
tes, des intervenants spécialistes du développement durable avec des entreprises
privées et des collectivités. Il s’appuie sur un master spécialisé en Management
Stratégique du Développement Durable, labélisé par la conférence des grandes
écoles et une base de données, véritable centre de ressources pour étudiants,
chercheurs, spécialistes et formateurs. Ce centre est fortement intégré dans son
territoire avec des spécialisations comme tourisme, patrimoine et urbanisme, ris-
ques naturels et industriels. Il diffuse son savoir via des évènements réguliers ou
ponctuels :
• Les jeudis du Développement Durable, rencontres mensuelles avec des thèmes
abordés en 2006 comme mondialisation et intérêt locaux, gestion des déchets,
enjeux de l’eau, écologie industrielle,…
• Un colloque annuel “du concept à l’action : expertises et bonnes pratiques”
ayant réuni en septembre 2006, 250 participants français et européens et 40
intervenants de haut niveau. l

Armelle Châtelet Decanter
Directrice  du CERAM

• Mal de Terre par Hubert Reeves et Frédéric Lenoir (Poche - 4
mars 2005)

• Le développement durable : Maintenant ou jamais par
Dominique Bourg et Gilles-Laurent Rayssac (Poche - 9 nove-
bre 2006)

• Le développement durable par Sylvie Brunel (Poche - 26
novembre 2004)

• Atlas mondial du développement durable : Concilier écono-
mie, social, environnement par Anne-Marie Sacquet (Broché
- 28 août 2002

• Maîtriser la consommation d'énergie, Bernard Laponche, Le
Pommier (25 février 2004) Collection : Le Collège de la cité

• So Watt ? : L'énergie : une affaire de citoyens, Benjamin
Dessus, Hélène Gassin, Jacques Testart, L’Aube (9 mars
2006) Poche Essai 

• L'Avenir climatique : Quel temps ferons-nous ? par Jean-
Marc Jancovici (Poche - 25 février 2005)

• Planète attitude par Gaëlle Bouttier-Guérive, Thierry
Thouvenot, et Michel Azous (Broché - 2 avril 2004)

• Ecologuide de A à Z (Broché) de Nicolas Hulot , J'ai Lu (26
décembre 2006) Collection Librio 

• Graines de possibles : Regards croisés sur l'écologie (Poche)
de Nicolas Hulot, Pierre Rabhi, LGF (3 mai 2006) Collection :
Le livre de poche 

• Pourquoi ça ne va pas plus mal ? par Patrick Viveret (Broché
- 2 février 2005)

• Effondrement : Comment les sociétés décident de leur dispa-
rition ou de leur survie par Jared Diamond, Agnès Botz, et
Jean-Luc Fidel (Broché - 11 mai 2006)

• 80 Hommes pour changer le monde : Entreprendre pour la
planète par Sylvain Darnil, Mathieu Le Roux, et Maximilien
Rouer (Poche - 6 décembre 2006) 

• L'entreprise verte : Le développement durable change l'en-
treprise pour changer le monde par Elisabeth Laville
(Broché - 17 mars 2006)

• Corps et Âme : L'Aventure de The Body Shop racontée par
sa fondatrice par Anita Roddick (Broché - 20 décembre 2003)

• Homme d'affaires malgré moi : Confessions d'un alter-
entrepreneur par Yvon Chouinard et François Lemarchand
(Broché - 24 octobre 2006)

• Colère par Denis Marquet (Poche - 12 février 2003)
• Les quarante signes de la pluie par Kim Stanley Robinson et

Dominique Haas (Broché - 19 octobre 2006)
• Le parfum d'Adam par Jean-Christophe Rufin (Broché - 3

janvier 2007) 
• Dessins pour le climat de Greenpeace - Glénat (8 février

2005)

BIBLIOGRAPHIE : 20 ouvrages pour approfondir

Le centre CERAM, Expert Développement Durable 

Ne doutez jamais qu'un petit
groupe d'individus conscients et

engagés puisse changer le monde. 
C'est même de cette façon que cela 

s’est toujours produit. 
Margaret Mead
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Les actions de l’UNESCO
en vue du développement

durable ne datent pas d’au-
jourd’hui. En effet, c’est en
1968, que l’UNESCO a orga-
nisé la première conférence
intergouvernementale consa-
crée à la fois à l’environne-
ment et au développement.
Dès cette époque et même
avant, les efforts de
l’UNESCO se concentrent sur
la promotion de la participa-
tion égale des femmes  au
développement de leurs socié-
tés. Ces actions prennent de
l’ampleur après la Conférence
mondiale de la femme en
1975, année qui est par ail-
leurs proclamée Année inter-
nationale de la femme, inau-
gurant la Décennie internatio-
nale des femmes - Égalité,
développement et paix,  1976 -
1985.
C’est le Sommet de la Terre de
Rio en 1992 et son “Programme
d’actions - Agenda 21”, qui
marquent un des tournants les

plus décisifs pour les femmes et
donnent ce rayonnement au
concept de “développement
durable”. Le chapitre 24 du
Programme d’actions intitulé
“Action mondiale en faveur de
la participation des femmes à
un développement durable et
équitable”, stipule que “les
gouvernements devraient s’em-
ployer à mettre en œuvre (…)
des stratégies visant à éliminer
les barrières politiques, juridi-
ques, administratives, culturel-
les, comportementales, sociales
et économiques qui empêchent
la pleine participation des fem-
mes dans le processus de déve-
loppement et la vie publique”. 
Sans conteste, l'apport des fem-
mes dans la mise en place des
actions de développement dura-
ble est fondamental. En effet,
que ce soient des femmes de
renom  telles que Gro Harlem
Brundtland1 ou Wangari
Maathai2, ou des communau-
tés de femmes qui prennent en
main le développement de leur village en Amérique latine ou

en Asie, ce sont les femmes
qui, le plus souvent, guident
l'humanité dans le virage du
développement durable. 
Il est bien établi que l'éduca-
tion des filles est un vecteur de
développement durable3.
Parmi les bénéfices issus de
l'éducation des filles, il faut
compter l'accroissement du
revenu des familles, la réduc-
tion du taux de fertilité, du
taux de mortalité infantile et
maternelle, l’amélioration des
conditions de vie des enfants
et des familles (mieux nourris
et en meilleure santé), l’élar-
gissement des opportunités et
des choix de vie des femmes
(ce qui inclut de meilleures
chances de se protéger contre
le VIH/SIDA) et une partici-
pation accrue des femmes au

développement, ainsi qu'à la
prise de décision politique et
économique. Du fait de ces
bénéfices multiples qui entrent
en synergie, il est largement
reconnu qu’offrir une éduca-
tion de qualité aux filles fait
partie des meilleurs investisse-
ments qu'une société puisse
faire. 
Force est de constater cepen-
dant que malgré les déclara-
tions d’intention, des clivages
demeurent. Les questions
d’égalité des genres ne sont
que très rarement prises en
compte dans les programmes
nationaux de développement,
conduisant ceux-ci à l’échec.
En ne prenant pas en compte
la contribution des femmes et
leur aspiration à l’égalité dans
l’évaluation des défis et la for-
mulation des solutions pour le

Femmes et 
développement durable
Le développement durable nécessite que les priorités et visions des femmes et des hom-

mes soient, à pied d’égalité, clairement prises en compte, intégrées et encouragées dans

les politiques relatives à l’éducation, la science, la culture, la communication et l’infor-

mation. Pour l’UNESCO, entre “égalité des genres” et “développement durable” se tisse

un lien indispensable.

UNESCO

Femmes et égalité des chances en sciences
Le développement durable passe également par l’égale parti-
cipation des femmes et des hommes aux sciences, afin d'assu-
rer une répartition plus équitable des savoirs scientifiques et
technologiques. 
La compréhension du progrès scientifique et technologique
est en pleine mutation et, dans ce processus, les femmes ont un
rôle déterminant à jouer pour promouvoir une nouvelle com-
préhension des contenus de la science et de la technologie,
ainsi que de leur rôle et de leur image dans la société. C’est
ainsi que dans ce domaine, l’UNESCO a mis sur pied le
Réseau des chaires UNESCO “Les femmes, la science, la
technologie et le développement”. Créé en juillet 2006, ce
réseau  a pour objet : de mener un programme de formation et
de recherche scientifique et technologique, dans la perspective
de l’égalité des chances entre les hommes et les femmes et de
doter les femmes et les adolescentes d’une formation scienti-
fique et technologique dans le domaine de la gestion partici-
pative et durable des ressources naturelles.
http://portal.unesco.org/sc_nat/

Éducation
En avril 2000, le Forum mondial sur l'éducation (Dakar,
Sénégal) organisé par l’UNESCO a souligné l'urgence d'assu-
rer l'éducation des filles et des femmes et en a fait un des élé-
ments-clé pour l'éradication de la pauvreté et pour le dévelop-
pement.
“L’éducation est l’un des leviers les plus puissants qui soient
pour opérer, dans le savoir, les valeurs, les comportements et
les styles de vie, les changements nécessaires pour espérer
atteindre la durabilité et la stabilité, entre les pays et au sein
de chacun d’eux, et pour garantir la démocratie, la sécurité
humaine et la paix.”4

C’est lors de ce Forum et grâce à celui-ci que l'Initiative des
Nations Unies pour l'éducation des filles (UNGEI) a pu être
lancé. Ce programme, mené à l'échelle du système des
Nations Unies, a pour but d'améliorer la qualité et la disponi-
bilité de l'éducation pour les filles, conçu comme partie inté-
grante et essentielle de l'effort global en faveur de la réduction
de la pauvreté et du développement social. Une éducation de
qualité à tous les niveaux constitue un outil vital pour s’atta-
quer aux principaux problèmes liés au développement dura-
ble, comme la pauvreté.
L’UNESCO participe activement à l’Initiative des Nations
Unies en faveur de l’éducation des filles (UNGEI). 
http://unesdoc.unesco.org/images/0013/001393/139369f.pdf
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8 mars
Conférence internationale
Femmes Initiatrices de Paix
Salle II - 15h00
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles) : 
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

28 février - 8 mars
Exposition de peintures
Chindiart - par Rosetta Berardi
Salle des Actes
Renseignements : 
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

28 février - 9 mars
Exposition de photos
Filipinas - par Isa Lorenzo
Foyer I
Renseignements : 
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

5 -15 mars
Exposition de photographies
De la Biodiversité à la Diversité
Culturelle - par Sigrid Rothe
Miro I & II
Renseignements :
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

5 - 16 mars
Exposition de bijoux en coton
Daoula - par Awa Meité
Salle Miro III
Renseignements :
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

8 - 22 mars
Exposition d’art
AWAY : Femmes, Créativité,
Diaspora et dialogue interculturel
Hall Ségur 
Organisée en collaboration avec
la Délégation Permanente de la
République Dominicaine auprès
de l’UNESCO
Renseignements :
Tél: 01.45.68.13.68 -
s.sinare@unesco.org
dl.rep-
dominicaine@unesco.org 

8 - 22 mars
Exposition de photographies
Collages en Papier - par Chiéko
Takamura, photographiés par
Tadashi Takamura
Salle des Pas Perdus
Renseignements :
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

8 mars
Soirée d’art japonais
Japon: Miyabi - Splendeur et
Sérénité
Salle I - 19h30
Organisée en collaboration avec
le Comité de la Journée Franco-

Japonaise de la Femme
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles):
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

8 mars
Lancement du Réseau
International des Femmes
Philosophes
Restaurant de l’UNESCO -
9h00 - 11h00
Organisé en collaboration avec
le secteur des sciences humai-
nes de l’UNESCO 
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles):
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

9 mars
Table ronde
Femmes Phares du Japon, de
Hier et d’Aujourd’hui
Salle IV - 10h00 
Organisée en collaboration avec
le Comité de la Journée Franco-
Japonaise de la Femme
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles):
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

7 mars
Table ronde
Femmes et diaspora, créativité
et dialogue interculturel 
Salle IV - 15h00
Organisée en collaboration avec
la Délégation Permanente de la
République Dominicaine auprès
de l’UNESCO
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles):
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

2 mars
Projection de documentaires
Une journée de Films
Célébrants les Femmes
Initiatrices de Paix
Salle de Cinéma (UNESCO
Place Fontenoy) - 10h00 à
17h00
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles):
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

13 mars
Projection de film
Women Trafficking
Salle XI - 18h30
Renseignements et inscription
(à la limite des places disponi-
bles):
Tél: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

Activités organisées à 
l’occasion des célébrations 
de la Journée internationale
de la femme - 8 mars 2007

UNESCO
développement, les efforts ne peuvent pas conduire vers des trans-
formations durables.  C’est ainsi que l’UNESCO s’engage à inté-
grer une perspective d’égalité des genres dans tous ses program-
mes, que ce soit dans le secteur de l’éducation, des sciences natu-
relles et exactes, des communication ou de la culture. L’UNESCO
s’emploie donc à :
• Permettre aux femmes et aux hommes d’avoir un accès égal aux
sciences et aux technologies.
• Promouvoir des démocraties participatives paritaires en suscitant
une réelle égalité entre les hommes et les femmes. 
• Promouvoir l’Education des filles et des femmes en tant que droit
humain fondamental  et à  œuvrer en faveur de l’égalité des genres
dans l’éducation à tous les niveaux,  tout au long de la vie.
• Défendre la diversité et le pluralisme culturels en mettant en exer-
gue les droits humains des femmes.
• Favoriser l’accès et une représentation égale dans les médias et
les technologies de l’information et de la communication.
Plusieurs projets illustrent de façon concrète cet engagement de
l’Organisation en faveur d’un développement durable intégrant la
question de l’égalité des genres. 

Stéphanie Sinaré 
avec la collaboration 

de la Section pour les femmes et l’égalité des genres

1 Présidente de la Commission mondiale sur l’environnement et le développe-
ment ayant publié le rapport intitulé “Notre avenir à tous” ou Rapport
Brundtland en 1987; elle est à l’origine du concept de développement durable.
2 Première femme africaine à recevoir le prix Nobel de la paix en 2004 pour “sa
contribution en faveur du développement durable, de la démocratie et de la
paix”.
3 Rapport mondial de suivi sur l’Education pour tous 2003/4 - Genre et Education
pour tous, le pari de l’égalité. UNESCO, 2004
4 L’UNESCO et le développement durable, page 8. 

Culture
Traditionnellement, la notion de développement durable intégrait
les paramètres économiques, écologiques et sociaux mais igno-
rait ceux de culture. C’est ainsi que la Déclaration universelle de
l’UNESCO sur la diversité culturelle a constitué un pas décisif
vers la prise en compte de la diversité culturelle comme facteur
du développement durable. Adoptée par la 31e Session de la
Conférence générale de l'UNESCO, Paris, le 2 novembre 2001,
cette déclaration est le seul instrument normatif qui reconnaît
pour la première fois, la diversité culturelle comme “héritage
commun de l'humanité” et ainsi considère sa sauvegarde comme
étant un impératif concret et éthique inséparable du respect de la
dignité humaine. 
Dans ce cadre, un projet intersectoriel a été lancé en 2002 par
l’UNESCO intitulé LINKS (Local and Indidenous Knowledge
Systems in a Global Society). Ce projet instaure un dialogue entre
ceux qui détiennent le savoir dit traditionnel, à savoir les femmes,
les anciens ou personnes âgées, les spécialistes des sciences natu-
relles et sociales, les gestionnaires de ressources et les décideurs,
afin d’améliorer la préservation de la biodiversité et de garantir
aux communautés locales un rôle actif et équitable dans la gou-
vernance des ressources naturelles. Le savoir autochtone, et
notamment celui des femmes est reconnu internationalement en
tant que facteur essentiel à la préservation de la diversité cultu-
relle et biologique.
h t t p : / / p o r t a l . u n e s c o . o r g / c u l t u r e / f r / e v . p h p -
URL_ID=17108&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SEC-
TION=201.html
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lll Innocente

Elle avait 17 ans, pas encore le bac et un
visage de petite fille bien élevée mais sau-
vage. L’été est là et la vie peut enfin com-
mencer, tournant le dos à l’enfance. Le
dixième roman d’Anne Wiazemsky, Une
jeune fille,   raconte l’histoire de sa ren-
contre avec le metteur en scène Robert
Bresson et le tournage de son premier
film : Au hasard Balthazar. À la fois,
roman initiatique et portrait d’un été pas
comme les autres où entre rire et larmes,
introspection et projection, sous les yeux

du lecteur, la jeune fille sort de sa chrysalide.
“Je voulais ce film de tout mon être comme si ma vie en dépen-
dait” écrit Anne Wiazemsky. Avec l’aide de son amie Florence
Delay, la Jeanne d’Arc de Bresson, le consentement de son
grand-père, l’écrivain François Mauriac, et le regard bienveillant
de sa mère, elle l’obtiendra. Les journées passées sur le tournage

vont compter parmi les plus heureuses de sa vie. Il y a l’équipe,
les autres acteurs, le décor de campagne qui l’enchante et bien
sûr le Maître : Robert Bresson, 65 ans et de grands films derrière
lui. Toute une légende qui séduit d’emblée Anne. L’homme est
exigeant, possessif, amoureux du petit être qu’il est en train de
sculpter de l’autre côté de la caméra, mais aussi, au cours de pro-
menades au clair de lune, ou encore dans la maison où ils vivent
le temps du tournage des extérieurs. Pour rejoindre la chambre
qui lui a été attribuée, Anne doit traverser celle du Maître. Un
étrange couple se forme : lui dans la passion, elle dans l’esquive.
Pour lui échapper, elle saute le pas et prend un amant, un assis-
tant de l’équipe, drôle d’aventure d’un soir mais qui restera
mémorable. Sur le plateau, malgré l’inexpérience de la novice et
les désirs contradictoires du metteur en scène, l’entente est bonne
et Anne, toujours vraie dans son rôle. Le regard que porte
aujourd’hui l’écrivain est reconnaissant, peut-être parce que
comme elle l’écrit : “C’était tellement rassurant de côtoyer
quelqu’un qui semblait savoir qui j’étais.” Un homme providen-
tiel dans une vie de jeune fille.

Une jeune fille
Anne Wiazemsky, Gallimard

lll Trompeuse

L’amour dénaturerait tout.  L’amour ou
la passion ? De l’amour  et surtout de la
passion, il sera question dans ce petit
roman épistolaire, correspondance à
une voix d’une femme aux prises avec
son cœur. La première édition a été
publiée en 1824. Le propos demeure
éternel, immuable, et combien savou-
reux. 
L’auteure, Constance de Salm, poétesse
et dramaturge, dont le brillant salon lit-
téraire réunissait Stendhal, Houdon,
Alexandre Dumas fils, et bien d’autres
célébrités de l’époque, féministe avant

que le mot entre dans le dictionnaire, écrit là son unique roman.
L’objectif ? Entraîner son lecteur dans un véritable voyage à l’in-
térieur du cœur des femmes. Traiter de ce sentiment de jalousie
qui influe tant sur leur bonheur. 
En quarante-quatre lettres, rédigées d’une plume passionnée, elle

raconte vingt-quatre heures de fièvre délirante. Que s’est-il passé
pour que “la  face des idées de son héroïne ait changé soudain,
qu’elle ne souffre pas moins, mais raisonne davantage” ? À la
sortie de l’Opéra, l’héroïne a aperçu son amant disparaître dans
la calèche d’une beauté immédiatement devenue rivale. Depuis,
plus de nouvelles et le bruit du silence accroît sa souffrance.
L’auteure excelle dans la description des affres de l’attente. Une
foule de sensations, une hémorragie de sentiments envahissent
son âme comme une sorte de délire. Le mal d’amour a ses char-
mes, mais quand un instant de retard se mue en un gouffre tragi-
que, il bouleverse les sangs. “Mais quand cela serait, le délire,
l’erreur même de l’amour n’ont-ils pas quelque chose de sacré !” 
De lettre en lettre et d’heure en heure, l’absence cruelle conduit
au désespoir. Son cœur ne résistant plus, l’héroïne est prête à
mourir d’amour, le breuvage fatal à la main. 
Si l’amour dénature tout, il égare aussi. Et c’est bien la morale de
cette histoire sensible. Quand, vingt-quatre heures plus tard, la
réponse de l’amant parvient enfin, et que la passion qui les lie n’a
pas pris une ride, la belle n’a qu’un seul mot : “Quelle leçon !”.   

Vingt-quatre heures d’une femme sensible
Constance de Salm, Phébus

lll Amoureuse
Où se situe la frontière entre la passion et l’amour ? Nicole Avril a choisi un genre particulier, le dictionnaire,
pour nous faire voyager de part et d’autre de ces contrées, vastes et accidentées, où l’on s’oublie et sans cesse
se perd dans l’Autre. “Elle n’aimait pas, elle avait une passion,” écrit Balzac à propos de son héroïne de La
Duchesse de Langeais. “Toutes les discussions écrites ou verbales faites sur les sentiments, peuvent donc être
résumées par ces deux questions : Est-ce une passion ? Est-ce l’amour ?” 
De A, comme Abîme ou Adultère, à Y comme “Y a-t-il une fin ?”, l’auteur décline  les mots et les maux de la
passion amoureuse, à travers les grands textes de la littérature.  Elle  ne s’engage pas  à apporter une réponse à
la question posée par Balzac. Elle nous entraîne  dans le brasier où se consument les corps et les âmes.  
Tous, nous sommes fascinés par la passion amoureuse. Nous l’imaginons,   nous l’espérons, nous la provo-
quons, nous nous laissons emporter par l’ivresse qu’elle procure. Il n’y a pas que les amants qui trouveront dans
ce livre de quoi nourrir leurs rêves.

Dictionnaire de la passion amoureuse
Nicole Avril, Plon

LU Maryse Wolinski
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S’insinuant avec talent dans la peau d’une
femme blessée, l’auteur de En l’absence
des hommes, de son frère, porté à l’écran
par Patrick Chéreau, et Un instant
d’abandon, raconte la douleur de la rup-
ture amoureuse. L’héroïne, Louise,
voyage à travers le monde et écrit les
affres de la trahison, de l’absence, du
manque, de la fin. Une correspondance à
sens unique. Clément qui s’en est allé ne
répondra pas. Louise ne cherche pas api-
toyer son correspondant. Elle n’a qu’un
seul objectif : oublier. Mettre de la dis-

tance et écrire pour effacer le souvenir même de la rencontre.
“Rassembler les pièces dispersées du puzzle” pour s’en éloigner
à jamais. Elle le fait avec beaucoup de lucidité et de nombreuses
parades. Sans jamais raconter l’Autre mais parler de soi, retrou-
ver peut-être celle qu’elle était avant. Une vie antérieure sans
Clément.  Parcourir des kilomètres à travers les continents ou
multiplier les mots sur une feuille blanche, tout en dressant un
inventaire des ressorts de l’amour, cela suffit-il pour guérir ? Une
rupture  n’est-elle pas comme un trou dans le cœur ? Avec élé-
gance, Louise  esquisse une reconstruction de soi à travers
l’abandon.

Se résoudre aux adieux, 
Philippe Besson, Julliard

Elle est romancière  et participe à une
foire du livre. Lui, son amant, l’homme
de sa vie, mais aussi l’homme qui est
marié et ne quitte pas sa femme, dit par
texto son manque d’elle. Elle hésite à le
rappeler puisqu’elle a décidé de s’en éloi-
gner mais finalement elle le provoque
pour qu’enfin, il se décide à lui donner
des preuves concrètes de ce “manque
d’elle” et de son amour. En réaction, il rit. 
L’écho de ce rire vaniteux va réveiller des
chagrins endormis, ceux de l’enfance
pauvre et  cruelle qui ne s’effacent pas et

marquent à jamais. Pour ne plus retourner aux jours ordinaires,
ceux où elle n’est qu’une “illégitime”, elle vole la voiture d’un
chasseur dans laquelle elle fuit la foire du livre pour rejoindre
Paris, avec en tête l’idée de tuer l’homme aimé. Elle va tirer pour
que cesse l’imposture “…Ce qui importe, c’est d’avoir le souffle
coupé, le cœur au galop, l’essentiel, c’est le grand danger de
l’amour, pas la petitesse de l’amant.”
Il n’y a plus qu’à ranger son cœur dans une boîte. En maître de
la passion, l’auteure, plus connue pour ses œuvres théâtrales,
Chaos debout, Les nuits sans lune, ou encore Point à la ligne,
écrit là un grand roman d’amour et son plus beau livre.

Sa Passion, 
Véronique Olmi, Grasset

LU 

Cet amant-là

Paroles et musique d’Elaine Kibaro. 
Dans son dernier CD, cette chanteuse
qui depuis trente ans s’adresse aux
femmes, dit elle aussi, la passion
amoureuse. Célébrée dans les années
Disco par sa chanson, Aurore, sur
laquelle la France entière a dansé, et
après Le long du fleuve amour et Ne
doute pas, toutes des succès, Elaine,
adhérente fidèle et active de Femmes
3000, continue de chanter le kaléidos-

cope troublant de la vie. Avec toujours plus d’émotions et à tra-
vers des musiques traditionnelles empruntées au monde entier. 
Elle sera en concert au Casino de Paris les 1er et 2 avril prochains
pour un spectacle dédié à la paix et intitulé : L’Intemporel. Un
événement pour soutenir l’action de l’association “Urgences
humanitaires au Vietnam”.

Dédié à toutes les femmes, single distribué par Caracal et en télé-
chargement légal sur FNAC Music, NRJ, Europe 2, MCM etc.

Jazzy, DVD des plus grands succès.

lll Tourmentée

VU
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“Ainsi entre les élans et
les multiples objectifs

du désir, le monde dont je fais
partie interpose ses argu-
ments et ses obstructions”
Philip Roth (Professeur de
désir, éd. Gallimard, 1979).

Pourquoi faut-il que ce soit
toujours à travers ? Pourquoi
faut-il que nous nous regar-
dions toujours à travers ?
C’est toujours à travers que
cela se passe. À travers, nous
croyons voir, devinons ce dont
il s’agit. À travers nous nous
en saisissons, pour le confis-
quer, pour le conserver.
Partant de ce constat, le
Festival International de Films
de Femmes se propose au sein
de la section Histoires de Voir
(crée il y a quatre ans), de
regarder sans concession notre
monde, d’en lire les joies
comme les douleurs. “Nous
avons pris le parti de travail-
ler sur des thématiques trans-
versales afin de pouvoir inter-
roger et chahuter l’actualité
dans tous les domaines de la
création et de la recherche”
explique Jackie Buet (créa-
trice et directrice du Festival). 
Des premiers questionne-
ments sur l’exil (en 2004), la
section Histoires de Voir a renversé les
différences (thème abordé en 2005) pour
mieux saisir nos utopies individuelles ou
collectives (en 2006). Et maintenant,
après cette traversée, après le renverse-
ment de nos innocences, que restait-il à
traiter ? Un vieil appel à l’humanisme, le
moteur de toutes choses, selon Aristote :
les désirs. Mais quels sont-ils ? Que signi-
fient-ils ? Quelles formes recouvrent-ils ?
Sont-ils uniques ou multiples ? 
Qu’en est-il de nos désirs ? D’abord de
lire ou pas ce texte, puis de voir ou non les
films ? La difficulté est évidente. Nous ne
savons pas par quel bout prendre le désir.
Non seulement parce qu’il recouvre des
formes aussi variées que l’amour, la soif,
la curiosité, la volupté, la cupidité, le sou-
hait, etc. ; mais aussi à cause de cette

impression d’être toujours dans le flux
incessant du ou des désir(s). Il faudrait
être capable de nous mettre à côté des
désirs, comme si notre connaissance ne
leur était pas toujours déjà soumise.
Comme si nous n’étions pas pieds et
poings liés à notre désir. Comment aller
voir de l’autre côté du désir ? Encore fau-
drait-il savoir si le désir est maître ou si
nous pouvons être maîtres du désir ? 
De là naît une réticence : non seulement,
il est difficile voire impossible de mettre
le désir entièrement à distance, mais pour-
quoi le ferions-nous ? Pourquoi prendre le
risque d’analyser le désir si cela doit rimer
avec sa destruction ? En rajouter sur le
désir, c’est dire qu’il ne se suffit pas à lui-
même. Or si nous aimons cet homme,
cette femme, ce tableau ou bien ce plat, ce

désir n’a pas besoin de s’expli-
quer. 
La question sous-jacente qui
nous gouverne, même au sein de
cette programmation, c’est de
savoir comment le désir peut-il
être tout à la fois manque et
débordement. Faut-il voir plus
de contradiction qu’à se deman-
der comment un sentiment peut-
il être triste ou joyeux ? C’est
sans doute la même chose.
Double facette d’un même
miroir. Versant triste, le célèbre
passage de Tristan et Isolde de
Wagner, : “Pour quel destin
suis-je né ? La vieille mélodie
me répète : pour désirer et pour
mourir ! Pour mourir  de dési-
rer”. À quoi nous pouvons rétor-
quer : “Je te le dis, en vérité,
Nathanaël, chaque désir m’a
plus enrichi que la possession
toujours fausse de l’objet même
de mon désir.” (Cf. André Gide,
Les Nourritures terrestres, I, 1).
Puissance originaire du désir. Le
mouvement dans lequel il nous
place. Une tension permanente.
Au menu de cette section, un
hommage à la réalisatrice Marie
Mandy, la découverte du par-
cours de Mag Bodard dans un
somptueux film d’Anne
Wiazemsky. Nous pourrons
aussi y croiser les réflexions de

Judith Butler, bousculer nos certitudes sur
“notre monde” avec L’état de guerre de
Béatrice Pignède…
Les quarante films ainsi choisis, cette
année nous rappellent que le désir est pro-
duction. En tant que tel, il est action et joie,
débordement parfois. Il est notre essence
même en tant que force productive. l

Sonia Bressler

Plus d’informations sur www.filmsde-
femmes.com ou sur le blog du festival
http://filmsfemmes.blogspirit.com
Rendez-vous à la Maison des Arts de
Créteil pour un forum sur les “désirs”, 
le vendredi 30 mars 2007 à 18heures. 

CHRONIQUE IDÉES

Un festival des désirs
Du 23 mars au 1er avril 2007, le 29e Festival International de Films de
Femmes de Créteil et du Val-de-Marne s’attarde, dans une section parallèle à
la compétition, à interroger nos désirs.



Moyenne d’âge : 18 ans. Cinq filles du Pays
Basque ont décidé de réaliser une action de soli-

darité inter-culturelle au Congo. Leur objectif : res-
ponsabiliser les jeunes Congolais en les faisant parti-
ciper à leur projet de réhabilitation d’une palmeraie
sur la commune de Pointe Noire à l’Ouest de
Brazzaville. Mais aussi les sensibiliser sur leurs
devoirs et leurs droits par le biais du dessin. Ainsi ont-
elles fait plancher des collégiens de la région sur le
sujet. Les fonds récoltés par la vente de l’huile de la
palmeraie seront destinés à l’achat de fournitures sco-
laires destinées à un orphelinat de Brazzaville.
Cependant, pour atteindre leurs objectifs, les cinq fil-
les ont concocté des actions de financement très
variées comme la vente de pâtisseries, une opération
“bol de riz”, un concert, un pique-nique, ou encore la
vente de kilomètres parcourus à vélo par trois copains
entre Bayonne et Quimper.  Les idées n’ont pas man-
qué à ces futur(e)s  as de l’humanitaire qui ont pris
aussi en mains l’animation de débats de sen-
sibilisation au commerce équitable dans les
lycées de la région avec en prime l’idée de
créer une quinzaine du commerce équita-
ble. Départ pour le Congo : Le 28 juil-
let. Elles se sont données un mois
pour réussir leur pari. l

(Pour les aider, contacter 
Femmes 3000 : 06 03 39 23 61)

Line Pierné

Anne Charlotte, 
Amélie, Hélène…
Et le commerce équitable

F rançoise Pautrizel, bordelaise de 48 ans, chercheur et directeur du
Centre d’ Etudes Techniques et Economiques de la Mer, créé par la

Chambre de Commerce et d’Industrie de Bayonne au Pays Basque, et
de l’Institut des milieux aquatiques, a été une des  rares femmes,
chargée de mission océanographique sur une plateforme colom-
bienne en mer des Caraïbes. 
Aujourd’hui, Directeur du Musée de la Mer de Biarritz, elle tente de
mieux faire connaître le monde maritime, de mettre en évidence les
problèmes de l’environnement, de la pêche, et  d’expliquer les inci-
dences du réchauffement de la mer. 

Une approche grandeur nature

Le Musée de la Mer, incontournable à Biarritz, bâtiment de style Art
déco, accolé à la falaise face au Rocher de la Vierge, construit en
1933 et rénové récemment, propose une visite vivante et originale
des milieux sous-marins sur quatre niveaux. Les aquariums dévoi-
lent une approche “grandeur nature” de la vie marine du golfe de
Gascogne : poissons, plantes, mollusques et crustacés. Un étage est
affecté aux techniques de pêches, aux cétacés, à la chasse à la
baleine et à la vie des marins. Dans la grotte des squales de 120 m3

se croisent requins, gros poissons et  tortues.  Quatre phoques,
échoués sur les côtes basques, prennent leur repas sous les yeux des
visiteurs tandis que Naïa, jeune phoque gris, né en captivité, fait
rarissime, se déplace avec grâce. Enfin, une galerie ornithologique
référence un nombre considérable d’oiseaux. Aujourd’hui, Françoise
Pautrizel réfléchit à la mise en place d’actions en faveur d’un déve-
loppement durable pour la région. l

L. P.

Une femme en mer

Que peut apporter la recher-
che génétique à l’agriculture,
omniprésente en Beauce ?
Est-elle compatible avec la
notion de développement
durable, notamment quand
elle  s’oriente vers la création
d’OGM ?
Telle était la question posée le 4
janvier dernier  par la déléga-
tion  Femmes 3000 à Christiane
DUCHENE, directrice d’une

base de recherche et d’essais
sur les semences agricoles en
Eure-et-Loir et à Luc Bauer,
ingénieur agronome auprès de
la Chambre d’agriculture à
Chartres.
Christiane DUCHENE, a tou-
jours travaillé dans la recherche
sur différentes cultures, princi-
palement sur le blé tendre, le
colza et le pois protéagineux.
Elle a expliqué tout d’abord en

quoi consiste le travail classi-
que d’un sélectionneur. De la
graine sauvage récoltée, il y a
des milliers d’années par
l’homme de Mésopotamie, aux
productions intensives de
l’agriculteur occidental d’au-
jourd’hui, l’homme a toujours
sélectionné les espèces les plus
propices à le nourrir ainsi que
son bétail. Traditionnellement,
le sélectionneur opère le croise-

ment des meilleures plantes :
celles à plus fort rendement, à
moindre déchets, les plus résis-
tantes aux maladies ou insectes
ou nécessitant  le moins  d’in-
trants. Ce processus est toute-
fois extrêmement long et aléa-
toire : entre une dizaine et une
quinzaine d’années à partir des
premières recherches jusqu’à
l’éventuelle commercialisation
du produit.

Recherche génétique en agriculture 
et développement durable

pppAQUITAINE

pppEURE-et-LOIR
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Le défi de l’humanité pour
aujourd’hui et demain, est de
nourrir un nombre de personnes
toujours croissant. Or, la sur-
face cultivable dans le monde
ne peut croître dans les mêmes
proportions. Elle est souvent
exposée à des conditions de sol
ou climat très difficiles (aridité,
salinité, etc…)
Le second défi sera celui de
l’eau, auquel s’ajoute la menace
des insectes destructeurs de
récolte, qui se posent dans la
majeure partie du monde.
La recherche sur les OGM  tente
de répondre à ces défis en allant
beaucoup plus loin que la sim-
ple sélection de variétés : le
chercheur repère un gène inté-
ressant dans une espèce (par
exemple une bactérie ou un
champignon), l’extirpe puis le
réimplante dans le patrimoine
génétique d’une autre espèce
comme  un maïs.  Le mais trans-

génique, ainsi obtenu, sera plus
résistant aux larves d’insectes
sensibles à la dite bactérie, dont
le patrimoine génétique a été
assimilé par le maïs.
La recherche génétique peut
donc manifestement servir à
économiser de l’énergie et à
protéger les sols (moins de pas-
sage de tracteurs dans les
champs), à cultiver de manière
moins polluante (moins de pro-
duits chimiques, insecticides,
herbicides,  phosphates etc….),
à créer des énergies durables
(blés, colzas, qui pourraient ser-
vir à fabriquer du carburant
“vert”).
Les OGM donnent également
l’espoir de cultiver des terres
difficiles, là où trop souvent les
hommes ont faim. Les nouvel-
les espèces créées répondront
au besoin de limitation des
apports en eau. Les plantes
transgéniques servent égale-

ment de façon très importante
dans  l’industrie pharmaceuti-
que (ex : création d’une insu-
line de substitution pour les dia-
bétiques).

Quels sont d’abord les vérita-
bles risques pour le consom-
mateur d’OGM ?
En France, répond Luc Bauer,
les essais sont effectués en
nombre très faible par rapport
au reste du monde et notam-
ment des pays comme
l’Espagne, d’où une certaine
peur. En Europe, la législation
est extrêmement  protectrice du
consommateur : des batteries
de tests en laboratoire, puis en
serre et enfin en plein champs,
avalisées par plusieurs commis-
sions gouvernementales suc-
cessives sont exigées avant
toute autorisation de mise sur le
marché des OGM. L’étiquetage
doit également informer le

consommateur de leur pré-
sence, dès que le produit en
contient 0,9 % ou plus.
Toutefois, la traçabilité n’est
pas chose aisée, car cela impli-
que un suivi du produit de son
origine, la semence, en passant
par toutes les étapes de sa trans-
formation. En outre, la question
de la dissémination des gènes
d’un champ cultivé à un autre
n’est pas exclue.  Si des mesu-
res de limitation des risques
peuvent être prises, le risque
zéro n’existe pas. Certaines cul-
tures en plein champ sont donc
interdites en France au nom du
principe de précaution.
Le recours aux OGM offre des
perspectives de développement
durable de la planète, et doit
rester une technique palliative
lorsque la sélection ne donne
pas de réponse suffisante. l

Catherine MOINEAU

Andy Warhol avait dit en
parlant du média télévi-

suel : “A l’avenir, chacun
aura son quart d’heure de
célébrité mondiale”. A l’heure
où l’audience des télévisions
locales ne cesse de grandir, la
délégation tourangelle de
Femmes 3000 fut accueillie,
le 28 novembre dernier, par
“sa” télévision locale, TV
Tours. Cécile Janit, attachée
commerciale de la jeune
chaîne, nous a fait découvrir
l’envers du décor. Dynamique
et convaincue, Cécile Janit
affirme que TV Tours répond à
une attente forte du public. La
chaîne se veut être une télévi-
sion “portes ouvertes”, et l’un
des concepts mis en place pour
la faire connaître a été d’enga-
ger des Tourangeaux pour pré-
senter la météo. Les program-
mes abordent l’ensemble des

préoccupations quotidiennes
des habitants de la Touraine :
sport, économie, enseigne-
ment, culture, loisirs, santé,
vie de l’agglomération. La
chaîne locale joue son rôle de
lien social en apportant l’infor-
mation à tous et en donnant la
parole à tous.  
Notons que l’équipe de TV
Tours est composée à 55% de
femmes, exerçant leur talent
tant dans l’équipe rédaction-
nelle, technique, que commer-
ciale. Le média télévisuel de
proximité est en plein dévelop-
pement en France : 12% de la
population reçoit une chaîne
locale ou régionale.
Aujourd’hui 28 chaînes de télé-
vision locale existent, 9 chaînes
supplémentaires devraient voir
le jour d’ici à 2008. Ce mode
de communication est impor-
tant pour relayer les actions de
Femmes 3000 en région. En
2006, la délégation Tourangelle
a déjà participé à une émission
sur l’impact des réseaux fémi-
nins. l

Stéphanie Ghérissi

TV Tours accueille 
Femmes 3000 Touraine

pppTOURAINE
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Quelques chiffres : 5 millions
de personnes handicapées

dans notre pays : handicaps
variés, dont 2 millions de person-
nes à mobilité réduite.
Le Plan Handicap, mis en place
en France par la loi du 11 février
2005 pour l’égalité des droits et
des chances, fait partie, avec le
cancer et la délinquance routière,
des grands chantiers présidentiels
lancés par Jacques Chirac au
début de son mandat.  L’objectif
était de faire changer le regard de
la société sur les personnes han-
dicapées, mais aussi et surtout
d’apporter à celles-ci toutes les
chances et les possibilités d’une
insertion la plus réussie possible.
La loi comporte un certain nombre
de mesures majeures : le droit à
compensation des conséquences du
handicap, quelles que soient l’ori-
gine et la nature de la déficience ;
les Maisons Départementales des
Personnes Handicapées, futur
lieu unique facilitant toutes les
démarches ; un projet personna-
lisé de scolarité ; des grands prin-
cipes sur l’emploi ; une générali-
sation de l’accessibilité pour per-
mettre à tous, d’exercer les actes

de la vie quotidienne ; le finance-
ment de la compensation et de
places nouvelles en institutions ;
la création de la Caisse Nationale
de Solidarité pour l’Autonomie.
Ce plan mérite commentaires et
informations. Où en est sa mise
en œuvre dans le Var ? Tel était
l’objet du dîner-débat organisé
par Femmes 3000 Var le vendredi
17 novembre 2006.  Présidée par
Geneviève Lévy, député du Var et
adjoint au maire de Toulon,  il a
réuni les principaux acteurs
varois consacrant leurs activités
aux personnes handicapées,
notamment Henry Roig qui
dirige la Maison Départementale
des Personnes Handicapées du
Var et le Dr Patrick Collignon,
chef du service de génétique à
l’hôpital de Toulon, qui traite du
conseil génétique et du dépistage
du handicap. Le programme du
département en matière de traite-
ment et d’insertion des personnes
handicapées est avancé. Tel est le
constat évident de la soirée,
même s’il reste encore beaucoup
à faire. l

Claudine Esper

Les personnes handicapées 
dans le Var

pppVAR



Cette grande spécialiste de la
chirurgie pédiatrique, membre

de Femmes 3000, a été l’anima-
trice d’un dîner-débat sur la chirur-
gie des malformations chez le nou-
veau-né. Il faut savoir que 800 000
naissances par an comportent des
anomalies qui peuvent être généti-
ques ou accidentelles, ou la consé-
quence de l’environnement. 
La France est un des rares pays
dont le système de santé permet un
dépistage précoce, grâce aux écho-
graphies prises en charge. Pourtant, toutes
les malformations d’ordre génétiques ne
sont pas détectables avant la naissance.
Néanmoins, lorsque le diagnostic est
posé, une chirurgie sur l’utérus –qui n’est
pas pratiquée en France- est possible,
mais risquée et doit donc être limitée à
une intervention de 20 minutes. Des trai-
tements sont possibles in utero. Ils per-
mettent  de soigner certaines tumeurs ou

l’évacuation d’une pleurésie par exem-
ple.
Après la naissance, le diagnostic prénatal
autorise une intervention dès après l’ac-
couchement, ce qui peut s’avérer indis-
pensable en cas de malformation cardia-
que mettant en jeu la viabilité de l’en-
fant. Des progrès récents considérables
ont été accomplis sur les “jumeaux
joints” (appelés siamois) qui peuvent

survivre désormais, mêmes opérés,
quand ils ne naissent pas avec des
organes communs.
Claire Fékété ne se contente pas de
se dévouer au chevet des nouveau-
nés français. Elle s’occupe de la
“Chaîne de l’espoir”, qui organise
des interventions vitales d’enfants
africains ou asiatiques. Il s’agit de
les faire venir en France, de les faire
opérer dans les meilleures condi-
tions, de trouver des familles d’ac-
cueil. Des hôpitaux ont été crées à

Kaboul et à Phnom Penh, dans lesquels
8000 enfants ont été soignés. Il faut trou-
ver sans cesse des mécènes, convaincre
les autorités. Le professeur Fékété souli-
gne au passage combien la France se por-
tera mieux quand les femmes, plus impli-
quées que les hommes dans le soutien de
la famille,  s’investiront davantage dans
la vie publique… l

ML.P

FEMMES 3000 INITIATIVES - Commissions Catherine Péant

Professeur Claire Fékété
Ancien chef de service, chirurgien consultant - Service de chirurgie pédiatrique viscérale à l’Hôpital Necker Enfants Malades.

La France est à la pointe de la médecine foetale
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SANTÉ Marie-Louise Pollet

À l’heure où, pour la première
fois en France, une femme est

candidate à la Présidence de la
République, l’égalité Hommes-
Femmes semble à l’arrêt.
Chacun le sait… L’indépendance
économique est l’une des conditions
indispensables à l’égalité.
Aujourd’hui, le taux d’activité des
femmes est de l’ordre de 64%, mais
ce taux se calcule en comptant les
chômeuses et les emplois à temps
partiel. Ce temps partiel est bien sou-
vent subi, imposé par le marché de
l’emploi. Et quand, pour donner de
leur âme à l’éducation des enfants,
les femmes choisissent d’en bénéfi-
cier, encouragées sur le moment par
l’allocation prévue en compensation,
c’est de toute façon, aux dépens de
leur carrière, de leurs droits et de
leur visibilité.
Et pourtant… L’augmentation de
l’activité féminine permet d’assurer
une partie du financement de la pro-
tection sociale, de lutter contre les
risques de la précarité et d’augmen-
ter le pouvoir d’achat des ménages.
La France, plutôt que de s’enorgueil-

lir d’un taux de natalité en hausse
devrait intégrer cette réalité dans la
construction de notre avenir économi-
que. Quel est le candidat à l’élection
présidentielle qui s’en préoccupe ? 
La vraie pionnière aujourd’hui,
pense qu’y arriver est indispensable
à son avenir. Elle mobilise son
entourage en lui faisant partager ses
convictions profondes et crée ainsi
les conditions essentielles à l’épa-
nouissement de tous les siens. Si de
plus, elle sait partager ses expérien-
ces et ses compétences avec celles
qui lui ressemblent, ensemble elles
pourront agir sur l’organisation de la
vie dans l’entreprise, notamment sur
les cycles de vie au travail, l’équili-
bre entre temps de travail et temps
personnel. L’activité professionnelle
des Seniors remettant en cause en
même temps, les mêmes mécanis-
mes. L’égalité professionnelle peut
améliorer l’efficacité et le bien-être
de l’ensemble de la société et nous
permettre de nous  reconnaître dans
les choix économiques de notre
pays. l

MC.S

ENTREPRISE Marie-Christine Smette

2007, année rose ou noire pour les femmes ?

Agenda
Le 28 mars 2007 à partir de 19h30
Dîner-débat sur “La responsabilité civile et
pénale du chef d’entreprise” animée par
Marie-Christine Chastant, avocat à la Cour
et en partenariat avec l’”Entreprise au
Féminin”.

Résidence Maxim’s
42 Avenue Gabriel - 75008 Paris
Contact : 
smette-mc@hotmail.fr avant le 23 mars
impérativement
Bulletin d’inscription sur le site : 
www.femmes3000.fr

A méditer 
“Le 2e âge de l’émancipation féminine”

Dominique Méda et Hélène Périvier. 
Editions du Seuil.

Professeur Claire Fékété et Josiane Gaude.
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Tournoi amical les samedi 24 mars et dimanche 25 mars 2007,
de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures.  
Ouvert à tous (classés et non classés) : simple messieurs, simple
dames, jeunes (de 8 à 18 ans). 
Clôture des inscriptions : vendredi 16 mars 2007 au plus tard. 
Inscription (à remplir en majuscules, et à retourner a l'OMS 17,
16 rue des Batignolles, 75017 Paris) 

Remise des prix le dimanche à 17 heures (nombreux lots), suivie
du pot de l'amitié. 
IMPORTANT : vous devez vous présenter sur le court 20 minu-
tes avant l'heure de convocation, sous peine d'élimination. 
Renseignements : Antoinette Bellisi, 
01 44 09 89 81 / 06 26 36 54 21. 
Vous pouvez télécharger le bulletin d'inscription sur le site :
www.femmes3000.fr

SPORTS Antoinette Bellisi

24-25 MARS 2007 - OPEN DE TENNIS FEMMES 3000 
en partenariat avec l’ASSOCIATION GENERALE DES FAMILLES DU 17e (A.G.F. 17)

La Maison
Picasiette

Un jour, à Chartres, un homme,
Raymond Isidore, a eu l’idée de

décorer la maison qu’il venait de
construire avec des bouts d’assiettes
cassées. Il couvrit de mosaïques, non
seulement l’intérieur, meubles et objets,
mais aussi le jardin. La maison fut appe-
lée : Picassiette. En 1976, le psychana-
lyste, Paul Fuks, la découvrit par hasard
et ne cessa ensuite de tenter de compren-
dre la démarche artistique de Raymond
Isidore. 
Le  Samedi 2 Juin  2007  à 14 heures, la
Commission Evénements Culturels et
Paul FUKS proposent une visite confé-
rence. Pour ceux venant par le train, un
“welcome service” est assuré à l’arrivée
en gare de Chartres. l

M.K
Inscriptions : 02 37 48 19 90 ou  

Maryline Katakawa : 
01 53 81 08 50.

EVÈNEMENTS CULTURELS Maryline Katakawa

Dans les années quatre-vingt, elles étaient
nombreuses à participer aux compéti-

tions et donc à s’entraîner. Aujourd’hui,
elles ont déserté les équipements sportifs. Et
la journée “Sport pour toutes”, organisée par
la Mairie de Paris, l’an dernier, a frôlé
l’échec. Pourquoi les adolescentes pren-
nent-elles de la distance avec le sport ? La
question a été posée dans le cadre de la com-
mission “Sports” de Femmes 3000. Après
avoir rencontré de nombreux acteurs de ter-
rain, entraîneurs, professeurs de gymnasti-
que, responsables d’associations sportives
ou médecins, il s’avère que cette distance
prise avec le sport coïncide avec la puberté.
Sont-elles handicapées par la modification
physiologique de leur corps, par les impéra-
tifs de l’apparence ou par la mixité dans les
vestiaires souvent mise en cause ? Les inté-
ressés s’interrogent et regrettent une attitude
qui risque d’avoir des incidences sur la

santé future des filles. La pratique extra sco-
laire d’un sport aide à une bonne santé psy-
chique et physique, prépare à une résistance
à l’effort, rend plus performant dans le quo-
tidien, enfin constitue une meilleure ossifi-
cation du squelette pour l’avenir, ossifica-
tion menacée désormais par la pratique trop
courante des régimes amaigrissants. 
Femmes 3000 propose à ses adhérentes un
questionnaire à diffuser dans leur entourage.
Les 3 réponses les plus  intéressantes et les
plus informatives, arrivées dans les délais
impartis (avant le 30 avril), recevront une
récompense. l

A.B

Les adolescentes et le sport

Antoinette Bellisi, Responsable de la Commission Sports, a été élue Présidente
de l’OMS 17 (Office Municipal des Sports du 17e). 

Questionnaire adressé 

aux adolescentes de 12 à 16 ans.

Prénom………..
Age  ……….
Classe  …………
Établissement scolaire fréquenté ……
Nombre d’heures de gymnastique obligatoi-
res ………
Sport pratiqué extra scolaire : ……………
nombre d’heures hebdomadaires : ………
En quelques lignes :
- motif invoqué pour cette pratique :
……………..
- ou motif invoqué pour l’abandon du sport :
…………………..

Cette photo fait partie de l’exposition :
“Histoires d’enfance”, une série de photogra-
phies prises sur le vif dans deux pays très diffé-
rents, le Népal et le Kosovo. Deux situations
géographiques distinctes, mais deux réalités qui
se rejoignent : une grande misère et un quotidien
qui relève du défi pour sortir des conflits impo-
sés et/ou subis. Porteurs d'espoirs, les enfants
sont les premières victimes de guerres. Un
enfant meurt toutes les cinq secondes. 
Loin de prendre le parti du misérabilisme, j'ai
choisi de témoigner, de capter des instants magi-
ques, de jeux, de curiosité partagée. Chaque pho-
tographie est une part d'humanité et une volonté,
pour moi, de défendre non seulement les droits
des enfants mais aussi ceux de l'homme. Une
façon, à travers chaque sourire, chaque regard,
d'interroger notre part d'humanité.

Sonia Bressler

Pour commander le catalogue de l’exposition (25 euros)
adresser vos chèques à l’ordre de Sonia Bressler – 1 Place
Alphonse Deville 75006 Paris, en indiquant vos coordon-
nées. 
Pour toutes informations complémentaires, merci de joindre
Sonia Bressler : soniabressler@yahoo.fr ou par téléphone au
: 06.71.00.43.75

© Sonia Bressler – Enfance à l’heure de l’eau au
camp rrom de Mitrovica Nord, Kosovo septem-
bre 2006

Histoires 
d’enfance
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FEMMES 3000 EN CHINE

À l’invitation du gou-
vernement municipal
de Pékin, Josiane

Gaude, présidente de la
fédération Femmes 3000, a
participé à la première
exposition de l’industrie
culturelle et de la création
internationale  qui a eu
lieu, en décembre dernier,
dans la capitale chinoise.
Accompagnée du sénateur
Michel Guerry, membre
actif de notre fédération,
après avoir pris part à la
conférence de l’Assemblée
Nationale, elle a prononcé
un discours à l’université
de Pékin pour dire l’ex-
ception culturelle fran-
çaise, rappeler l’influence
de nos intellectuels sur les
courants de pensée du
monde entier et dévelop-
per les initiatives prises
par des mouvements
comme Femmes 3000 pour
rendre plus visibles les
femmes dans les différents
domaines culturels. 

Lutter pour la libération
des femmes

Dans le cadre de ces jour-
nées, Josiane Gaude a ren-
contré la Vice Présidente
de la Fédération Nationale
des Femmes Chinoises.
Cette Fédération, créée en
1949,   compte aujourd’hui
6 millions d’adhérentes de
divers milieux et ethnies
de la Chine. Son objectif ?
Lutter pour leur libération
sous la houlette du Parti
Communiste Chinois
(PCC).

La Fédération Nationale
sert en fait d’intermédiaire
entre toutes les femmes de
la Chine, le PCC et le gou-
vernement chinois. Elle
est aussi l’un des impor-
tants piliers sociaux des
pouvoirs de l’Etat. Depuis
longtemps, les gouverne-

ments chinois estiment que
l’égalité des droits entre les
deux sexes concerne, non
seulement le statut des fem-
mes, mais aussi la pleine
mise en valeur de la sagesse
de l’humanité et la libéra-
tion complète des forces
productives sociales. 
Les femmes chinoises déve-
loppent leurs échanges avec
les organisations de femmes

du monde entier. Ainsi la fédé-
ration a-t-elle établi des rela-
tions d’amitié avec quelque
480 organisations gouverne-
mentales ou non gouverne-
mentales de femmes et d’en-
fants de 130 pays. Ces derniè-
res années, la Chine a reçu plus
de 10000 visiteuses venues des
quatre coins du monde et
envoyé 280 délégations de
Chinoises à l’étranger.

Dans le cadre de cette ren-
contre, Josiane Gaude a
été sollicitée pour que
Femmes 3000 mette en
place un partenariat avec
la Fédération Nationale
des Femmes Chinoises. l

Marie-José
Grandjacques

Vers un partenariat avec les
Femmes Chinoises

A droite de Josiane Gaude, la Vice Ministre de la Fédération des Femmes Chinoises et à gauche de Josiane Gaude,
la Vice Présidente de la Fédération des chinois d’Outre-Mer.

A droite de Josiane

Gaude, la Secrétaire

Générale du Parti

Communiste et

Directrice de l’Hôpital

de Pékin Xuan-Wu.



Yseulys COSTES
Présidente de 1000mercis
Le Flore - 9 janvier 2007 

Le parcours
d’une Golden
Girl de l’Internet

Après des études de gestion en France puis
aux U.S.A. où elle découvre toute la

dimension et les implications d’Internet,
Yseulys Costes rentre en France et termine ses
études avec un D.E.A à Dauphine, complété
par une thèse sur le marketing interactif.
Enseignante passionnée par la recherche, elle
crée en février 2000 la société 1000mercis et
fait figure de pionnière dans ce domaine d’ac-
tivité. Elle dit volontiers que loin d’avoir été un
obstacle la naissance, quelques mois plus tôt,
de sa fille Ysolde l’a aidée à franchir le pas
ajoutant “on va vers l’entreprenariat lorsque le
risque de ne pas y aller est supérieur au risque
d’y aller”.

Un nouvel espace d’expression

Situation rare en France, elle est aujourd’hui
l’une des six femmes PDG d’une entreprise
cotée en bourse (l’introduction menée en
février 2006 sur le marché Alternext a reçu un
bel accueil assorti d’une performance remar-
quable de 126% en un an).
“1000mercis” a pour vocation d’apporter de
nouvelles réponses aux entreprises qui souhai-
tent optimiser leurs campagnes de publicité et
de marketing pour la conquête de nouveaux
clients, leur fidélisation et la maximisation de
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Monique Bourdin, écrivain, auteur
dramatique, est la spécialiste

internationale de l’œuvre de Jean
Cocteau auquel elle a consacré sa thèse.
Chargée de cours pendant 10 ans à
l’Université de Tours, elle a su trans-
mettre à ses étudiants sa passion pour
l’œuvre du poète et la transposer à tra-
vers de nombreux articles. Elle est aussi
auteur et éditeur des “Œuvres poétiques
complètes de Jean Cocteau” dans la
collection “La Pleïade” ainsi  que de
“Derrière la caméra avec Jean Cocteau”
co-écrit avec Claude Pinoteau. 
Sa passion pour Jean Cocteau lui a fait
rencontrer des personnalités connues

du monde des Arts et certains comme
Jean Marais ou Brigitte Fossey sont devenus des amis personnels. Brigitte
Fossey a ainsi signé sa première mise en scène et interprété avec sa fille
Marie Adam un spectacle écrit par Monique sur des textes du poète :
“Cocteau l’invisible vivant” spectacle présenté entre 2003 et 2006 lors des
festivals d’Anjou, Avignon avec Marcel Maréchal, Ramatuelle avec Jean-
Claude Brialy, et Paris à la Maison de la Poésie.

Une âme exquise

Le thème du Flore “Colette et Cocteau, d’étoile à étoile” a mobilisé un audi-
toire important où prenait place notamment des membres des “Amis de Jean
Cocteau” association présidée par Pierre Bergé et représentée par son secré-
taire Claude Séférian ainsi que des membres des “Amis de Colette”.  
Monique Bourdin nous a entraînés, suivant Colette et Cocteau, dans ce quar-
tier mythique du Palais Royal que l’écrivain présente comme une ville de
province “gardée par ses chats et qui possède ses mœurs, ses manies et ses
indigènes”. Colette en raconte la chronique et écrit “entre Jean Cocteau et
moi il y a juste la longueur d’un saut, un geste de la main et nous voila réu-
nis”. Les deux écrivains entretiennent de très amicales relations de voisi-
nage, de visites où “la conversation est un bonheur” au dire des témoins
encore vivants. Cocteau avoue dans un article appelé  “La conversation” :
“En ce qui concerne Madame Colette, admirable conteuse, on ne saurait
parler de conversation, c’est son âme exquise qui s’écoule par sa bouche en
chapeau de gendarme et par son vaste œil bleu”. Et Colette de répondre :
“Cher Jean, nous n’avons jamais eu besoin de parole, rien ne t’échappe et
je m’attache à toi, mon jeune frère, mon aîné en tout magiquement”.
À  Paris comme sur la Côte d’Azur, ils ne se seront jamais quittés, jusqu’à
la mort de Colette le 3 août 1954. Cocteau refusera sa nomination à
l’Académie Goncourt mais entrera à l’Académie Française en octobre 1955,
ainsi qu’à l’Académie Royale de Belgique au fauteuil laissé vacant par
Colette. Et Monique Bourdin de terminer sur l’actualité Cocteau qui se pour-
suivra en 2007 : à Granville, avec pour “Cocteau et les Femmes” et à
Athènes pour “Cocteau et la Grèce”. l

G.D/ML.P

Monique BOURDIN
Le Flore - 6 novembre 2006

De Colette à Cocteau

LES CAFÉS DE FLORE Gisèle Dupré

Monique Bourdin

Gisèle Dupré et Yseulys Costes
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leur valeur à partir d’Internet. Le
cœur du métier est technologique à
base de statistiques et de bases de
données. Ainsi 1000mercis a-t-elle
développé ELISA, une base de
données comportementale de 8 mil-
lions d’individus qualifiée par 300
critères, positionnant la société au
1er rang sur un marché qui connaît
toujours une croissance rapide. Le
nombre d’annonceurs actifs arri-
vant sur Internet croît rapidement
car c’est aujourd’hui un média, un
canal d’interactions et un espace
d’expression qui révolutionne les
rapports entre les marques et les
consommateurs. De plus, son
impact peut être mesuré : faire
moins de marketing mais le faire
mieux et en suivre les retours posi-
tifs de la clientèle, voilà tout l’enjeu
pour les futurs annonceurs utilisant
Internet.

À un clic de distance

“Internet est un média qui
“dérange” les autres médias. C’est
un magasin genre hypermarché qui
vient perturber les distributeurs”,
selon Yseulys Costes. Elle prend
l’exemple du secteur automobile :
“celui-ci vend encore peu par ce
canal, cependant 75% des ache-
teurs d’un véhicule neuf, avant de
se décider, sont allés sur le Net
prendre des informations. Un
constructeur se doit donc d’être
aujourd’hui sur Internet”.
Les consommateurs demandent de
plus en plus de pouvoir, les vendeurs
sont tous à un “clic” de distance,
nous sommes au début de cette
aventure d’interactivité qui concerne
la moitié de la population française,
connectée et utilisatrice du réseau.
Internet représente aujourd’hui
20% de la consommation des
médias en France, 9% des dépenses
publicitaires et fait notable : les
moins de 25 ans consomment plus
d’internet que de télévision.
Dynamisme et convictions sédui-
sent chez cette jeune femme, repré-
sentative de la jeunesse qui croit en
l’avenir, ose entreprendre et assu-
mer ses responsabilités. l

G.D/ML.P

Vladimir FEDOROVSKI
Le Flore - 5 décembre 2006

Âme slave et réalité russe

A ncien diplomate et porte-parole du mouve-
ment des réformes démocratiques à la

chute de l’Empire soviétique, Vladimir
Fédorovski a assisté au putsch militaire avorté
du KGB d’août 1991, à la démission de
Gorbatchev et à la prise de pouvoir d’Eltsine en
décembre de la même année.
Venu en France dès cette époque, il a contribué
à mieux faire connaître la politique réformiste
dans laquelle s’engageait la Russie et dont les
symboles : pérestroïka  “refonte” et glasnost
“transparence” sont aujourd’hui dans toutes les
mémoires.
A un journaliste l’interpellant “Monsieur vous
êtes conscient que vous êtes venu vendre du
vent ?” il répondit très à propos “Je suis venu
vendre du vent mais c’est le vent de la liberté”.

“Où en sommes-nous aujourd’hui ?” s’interroge Vladimir Fédorovski.
“Poutine, qui a succédé à Eltsine en mars 2000, a si bien verrouillé le parlement et
assis son emprise sur le pays que son autorité s’exercera  durant des années sans
qu’il ait besoin d’être encore Président”. A la question posée : pourquoi Poutine
est-il si populaire aujourd’hui ? Il répond : “Poutine s’adresse au subconscient du
pays à travers les symboles traditionnels d’ordre et de sécurité.”
Historien, professeur et écrivain Vladimir Fédorovski a acquis la nationalité fran-
çaise en 1995 et vient de publier son 19ème ouvrage “Le roman de l’Orient Express”
prix André-Castelot 2006.
“Lorsque j’écris sur l’Orient Express c’est l’Europe qui m’intéresse de Paris à
Venise, Vienne, Prague, Budapest jusqu’à Istanbul”. L’Orient-Express est un train
chargé de symboles : évasions, romances mis aussi le théâtre de nombreux drames
et intrigues. Amants célèbres, agents des services secrets, artistes, politiques l’em-
pruntèrent de Diaghilev à Mata Hari, Laurence d’Arabie, Marlène Dietrich et Jean
Marais parmi tant d’autres.
“Ecrire, dit-il, je le souhaitais depuis l’âge de 13 ans, et écrire, attablé au Flore,
j’en rêvais.” l

G.D/ML.P

LES CAFÉS DE FLORE

“Écrire, j’en rêvais.”

N’oubliez pas...
Les Mardis de “Femmes 3000”

Tous les premiers mardis de chaque mois, 
rendez-vous au

“CAFÉ  DE  FLORE” de 19h00 à 20h30
172 Boulevard Saint Germain, Paris 6e (Métro Saint Germain des Prés)

•••

Le mardi 5 juin 2007
Laure ADLER

Historienne et Journaliste
“Dans les pas d’Hannah Arendt”
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PORTRAIT D’UNE FEMME 3000

On la sent soucieuse de son bilan, de ces
trois ans passés au Ministère de la Parité
et de l’Egalité Professionnelle. Attentive
aussi, en responsable politique, à assu-
mer la nécessité d’expliquer aux femmes
qu’une “mutation historique” -c’est son
mot- a été franchie ces dernières années. 
Que beaucoup reste à faire pour les fem-
mes, encore. 
Par les femmes, sûrement. 

Madame la Ministre a les pieds sur terre.
Ou plutôt dans la terre, elle qui est issue
d’une famille d’agriculteurs installée dans
le pays d’Auge depuis plus de quatre siè-
cles. Elle en revendique les valeurs, se
réclame de la ruralité. Elle n’a jamais lâché
du regard son coin de Normandie, à tel
point qu’elle repart en campagne au prin-
temps prochain pour retrouver son siège de
député, laissé à son suppléant le temps de
ses fonctions ministérielles. Et l’échéance
la réjouit, bien qu’elle ne sous-estime
jamais une élection. 

Aimer oser

Nicole Ameline creuse son sillon. On lui
sent une détermination tranquille, comme
une adéquation assumée entre sa nature et
les fonctions qu’elle assure successivement.
A la sortie du ministère, elle aurait pu
reprendre son siège, repartir au Palais-
Bourbon aussitôt. Elle a préféré se lancer
dans un domaine qui ne lui était pas fami-
lier, la mondialisation. Madame Ameline
aime oser…C’est bien ce genre de réflexe
qui lui a valu sa carrière. Quand, pour les
besoins de sa thèse de droit, elle rencontre
Michel d’Ornano ; qui lui propose aussitôt
un poste dans son cabinet. Elle n’hésite pas
longtemps. L’homme est un juste, et chose
plus originale, un féministe avant la lettre. Il
n’hésite pas à promouvoir la jeune femme.
Et même à l’envisager comme députée, une
des premières. Elle s’en étonne encore ; et
pourtant, on lui avait prédit… 
Elle n’était encore qu’étudiante quand une
femme, dans une réception, s’approche
d’elle : “Vous serez célèbre un jour”.
Nicole Ameline s’esclaffe, elle qui se des-
tine à une carrière d’avocat d’affaires.
“Vous serez près d’un homme politique”.
Et là, son sang de féministe ne fait qu’un
tour. Mariée, dépendante, elle ? Mais non,
lui garantit-on, elle ira son propre chemin.
Une prédiction vérifiée par ces années
auprès de son mentor Michel d’Ornano qui
“l’élève en politique” et lui dit : “Un jour

vous serez à ma place mais vous serez
d’abord à la vôtre”.

S’approprier les grands thèmes

Le féminisme est-il un choix ou un état d’es-
prit ? Dans son cas, sûrement une révolte “Il
y a eu un tel ostracisme envers les fem-
mes…et puis cette nuance entre la responsa-
bilité et le pouvoir, comme si la responsabi-
lité restait du genre féminin…Les quotas ont
été un passage nécessaire. Ce qui serait
déplorable ce serait d’en parler encore dans
10 ans ! Mais je crois que l’on est sorti de
cette période de la femme alibi, même si
beaucoup reste à faire. Il y va de notre capa-
cité à inspirer le monde”. Dont acte, puis-
que ses fonctions et ses convictions la
conduisent à convaincre les femmes de
s’approprier ce qu’elle appelle “les grands
thèmes” comme l’organisation du travail, la
paix, l’environnement, le développement
durable. 
Encore une femme pour dire qu’il s’agit
d’une valeur féminine… “Je pense qu’il
devrait y avoir une “force femme” sur ce
sujet. Les femmes ne doivent pas se limiter
à la question des femmes ; elles ont la légi-
timité pour s’emparer des questions du
monde. Parce qu’elle s’inscrivent dans le
long terme Les  femmes réconcilient la poli-
tique avec la durée, avec le pragmatisme.”

Crocodile, mais professionnelle

Et comment a-t-elle survécu, elle, dans ce
monde qui est encore un univers d’hom-
mes ?
Eclat de rire : “J’ai l’air d’une femme mais
je suis un crocodile !” Et puis après un

temps de réflexion : “la politique est un
sport violent…” Et justement, comment se
sent-elle dans cette campagne électorale
française qui met en vedette une femme ?
“Très bien ! Tant mieux qu’une femme soit
en position “de”. Ça se banalise.
J’observe qu’enfin être une femme devient
un atout.”

Choisir sa vie

Madame la Ministre repart, pour le Kenya
ou Barein. Blonde, élégante, profession-
nelle. Et pourtant ce ne sont pas les grands
de ce monde qui lui laissent de grands sou-
venirs. Ce sont les femmes des bidonvilles,
des favellas ; celles qui résistent, comme
les afghanes, qu’elle aide de son mieux. Ce
qui la révolte s’appelle l’injustice, l’insuf-
fisance. “L’arrogance, aussi. La crois-
sance asymétrique Nord/Sud devrait mobi-
liser nos efforts. Et je vois tant d’incohé-
rences sur le terrain !”
Ce qui la réjouit ? Cette femme, ayant
bénéficié d’un plan social mis en place
sous son ministère,  qui l’a interpellée
récemment : “Grâce à vous, moi qui
n’avais pas choisi ma première vie, j’ai
choisi la seconde” Ou bien ces femmes au
Yémen qui, bien que toutes voilées, lui ont
néanmoins fait une ovation pour le sym-
bole qu’elle représente…et les quelques
mots de solidarité dits en arabe. Ou encore
ce beau moment d’émotion, provoqué par
le discours de Michel Serres qui lui a remis
sa Légion d’honneur. Elle avoue qu’elle y
a été de sa petite larme. Et pas de crocodile.

Christiane Degrain
Catherine Péant

Nicole Ameline
Ancienne Ministre, Ambassadrice en mission chargée des questions sociales et de la parité dans les relations internationales,
Déléguée du gouvernement français au conseil d’administration du BIT

Les femmes doivent s’emparer des questions du monde

Au Kenya avec Wangari Maathai, Prix Nobel de la Paix 2004.




